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servit de base d'opérations pour ses expéditions d'outre-mer , une tour
très-importante qui était couronnée par un feu, et qui est connue aujour¬
d ’hui sous le nom de tour de Constance .

Les ports étaient fermés, pendant le moyen âge , par des chaînes et
même quelquefois par des herses qui étaient suspendues entre deux
tours séparées par le chenal . Il faut dire qu 'à cette époque, les navires
du plus fort tonnage n ’avaient que 6 à 7 mètres de largeur entre bor-
dages .

L 'emploi des jetées était dès lors habituel , comme il l ’est de nos
jours , soit pour abriter les passes pendant les gros temps, soit pour
maintenir la profondeur d ’un chenal et empêcher son ensablement.
Les soubassements de la jetée occidentale de Dieppe sont fort anciens
et existaient avant le xvie siècle , puisque à cette époque cette jetée
fut reconstruite en partie . Mais le peu de ressources dont on pouvait
disposer alors pour entreprendre les travaux dispendieux, devenus si
fréquents aujourd'hui , faisait , toutes les fois que la disposition des côtes
le permettait, qu’on profitait d’une embouchure de cours d'eau ou
d ’un étang pour faire un port ; et alors, au besoin, on établissait des
canaux de communication avec la mer lorsque, comme cela est fré¬
quent pour les étangs salés , les goulets naturels étaient ensablés ou
même bouchés totalement . C'est ainsi que les étangs qui formaient le
port d’ Aigues-Mortes avaient été mis en communication avec la haute
mer . C 'est ainsi que saint Louis avait fait creuser le canal de Bouc , qui
permettait de faire entrer des navires dans l ’étang de Berre , près de Mar¬
seille .

PORTAIL , s . m . Avant - porte . Ébrasements ménagés extérieurement en

avant des portes principales des églises pour former un abri . Ce qui dis¬
tingue le portail du porche , c ’est que le portail ne présente pas, comme
le porche , une avancée en hors-d'œuvre , mais dépend des portes elles-
mêmes . Bien que les portes des cathédrales de Paris , de Bourges ,
d ’Amiens , de Reims , de Rouen, de Sens , de Senlis , soient abritées par
des voussures profondes surmontées même de gables , comme à Amiens
et à Reims , cependant on ne saurait donner à ces saillies le nom de
porches.

Les portails de nos grandes églises ont fourni aux architectes du

moyen âge des motifs splendides de décoration. Ils sont ornés habi¬
tuellement de nombreuses statues, de figures et de bas-reliefs , sur les
pieds-droitsen ébrasement, sur les voussures et dans les tympans au-dessus
des portes. Cette dispositiondes portails d ’églises appartient à notre pays ,
à l ’architecture issue de l'Ile -de -France au xiie siècle , et certainement
on y reconnaît la marque d’ un sentiment vrai et grand de l’art décoratif.
Entourer ainsi les portes principales des églises d ’un monde de statues et
de bas-reliefs formant parfois une suite de scènes dramatiques, c’est une
idée hardie, neuve , et qui produit un grand effet , car on ne saurait tour-
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nir une place plus favorable au statuaire. Les ébrasements obliques, éclairés
par le soleil de la manière la plus variée , donnent aux sculptures un
relief qui semble leur prêter la vie . Aussi la plupart de ces grands por¬
tails , tels que ceux de Notre -Dame de Paris, de Reims , d’Amiens , for¬
ment de véritables poèmes en pierre qui attirent toujours l’attention de
la foule (Voy . Cathédrale , Porte .)

PORTE, s . f. Baie servant d’issue , au niveau d’un sol . Toute porte se
compose de deux jambages, d’un linteau ou d’un cintre . Les jambages pos¬
sèdent un tableau et une feuillure destinée à recevoir les vantaux. Nous
diviseronscet article en portes fortifiées de villes et châteaux ; en portes
de donjons et tours ; en poternes ; en portes d ’abbayes ; en portes d ’églises ,
extérieures et intérieures ; en portes de palais et maisons, extérieures et
intérieures .

Portes fortifiées tenant aux enceintes de villes , châteaux , manoirs .
— Il existe encore en France quelques portes romaines et gallo - ro¬
maines qui présentent les caractères d’une issue percée dans une en¬
ceinte et protégée par des défenses. Telles sont les portes de Nîmes ,
d ’Arles , de Langres , d ’Autun : les premières antérieures à l ’établissement
du christianisme ; celles d’Autun datant du ive ou v° siècle . Ces portes son t
toutes dressées à peu près sur un même plan . Elles consistent en deux
issues , l ’une .pour l ’entrée , l’autre pour la sortie des chariots, et en
deux passages pour les piétons ; elles sont flanquées extérieurement -de
deux tours semi - circulaires formant une saillie prononcée . Les portes
d ’Arroux et de Saint -André, à Autun, sont surmontées, au-dessus des
deux arcs donnant passage à travers l’enceinte , d ’un chemin de ronde à
claire -voie, qui pouvait servir au besoin de défense . Les baies , s’ouvrant
sur la voie publique, n ’étaient fermées que par des vantaux de menui¬
serie , sans herses ni ponts mobiles *.

La porte de Saint -André, à Autun, est l ’une des plus complètes de
toutes celles que nous possédons en France , et se rapproche de
l’époque du moyen âge

1

2 . Elle est d’ailleurs entièrement tracée sur le
modèle antique, et possède deux voies A (flg . 1 ) , deux issues pour les
piétons B , deux tours G , servant de postes militaires, avec leurs deux
escaliers D montant aux étages supérieurs 3 . On retrouve encore sur
la voie en A des fragments nombreux de ce pavé romain en gros
blocs irréguliers. Au droit des deux poternes B étaient établis des trot¬
toirs , et en E était creusé un large fossé dont on aperçoit encore le

1 Les traces de herses apparentes dans les pieds -droits de ces portes datent du moyen
âge .

2 Ainsi que nous l ’avons dit plus haut , cette porte parait ne pas remonter au delà du
v e siècle .

■> La tour de droite seule existe jusqu
' au niveau du sommet do la porte , mais son

escalier , dont on ne mit plus que les traces , a été détruit .
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